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E. Langlinay et P. Martin, Kuhlmann, 1825-1982, Ref.2C Editions, 392 p.  

Si les noms de Rhône-Poulenc, Saint-Gobain, ou encore Pechiney 
demeurent aujourd’hui associés à l’histoire de la chimie 
industrielle en France, celui de Kuhlmann apparaît plus en retrait. 
Comme le souligne Hervé Joly dans la préface de l’ouvrage d’Erik 
Langlinay et Philippe Martin, cette relative discrétion tient sans 
doute à l’absence, d’une histoire consacrée à l’entreprise qui a 
pourtant perduré plus de cent cinquante ans. 

Fondée en 1825 par Frédéric Kuhlmann (1803-1881), professeur 
de chimie appliquée aux arts industriels à Lille (envoyé dans cette 
ville par Nicolas Vauquelin, il y donne des cours du soir gratuits 
de « chimie appliquée aux arts et aux manufactures »), l’entreprise 
se développe d’abord autour de la production d’engrais et de 
colorants. Elle connaît ensuite une croissance continue, marquée 
par une diversification de ses activités et une implantation 
progressive sur l’ensemble du territoire français. Malgré les 
contraintes économiques et géopolitiques des cinquante premières 
années du XXᵉ siècle, elle parvient à maintenir ses positions, à 
résister aux tentatives d’absorption durant les deux conflits 
mondiaux par l’industrie allemande, et voit son nom durablement 
associé à celui de la CNMC et de Francolor. 

Après la Seconde Guerre mondiale, elle poursuit sa stratégie de 
diversification (acides, engrais, colorants) et de résistance face à 
une concurrence de plus en plus forte, tant sur le plan national 
qu’international, jusqu’à sa fusion avec Ugine et la Société des 
produits azotés en 1966, qui lui permet à la production d’aciers 
spéciaux et de renforcer sa position dans le domaine des engrais.  

Erik Langlinay est professeur agrégé d’histoire et spécialiste de 
l’industrie chimique française ; Philippe Martin est historien de 
l’industrie des engrais et chercheur associé au Centre François 
Viète. Leur ouvrage, composé de douze chapitres répartis en quatre 
grandes parties — la fondation et l’essor (1825-1914), 
l’implantation nationale (1914-1939), l’internationalisation (1939-
1966), puis les fusions et la disparition progressive du groupe 
(1966-1982) — propose une synthèse structurée de cette trajectoire 
industrielle. 

S’appuyant sur un corpus d’archives varié (photographies, 
documents administratifs, supports publicitaires, nuanciers, 
schémas de procédés), les auteurs parviennent à plonger le lecteur 
au cœur de l’histoire économique, sociale, industrielle et 
scientifique de la chimie française. Ils restituent ainsi les multiples 
défis rencontrés par Kuhlmann tout au long de son existence 
jusqu’à nationalisation en 1982 et son démembrement en 1983. 
Ouvrage évoquant autant la chimie industrielle que son histoire, « 

le Kuhlmann » de Langlinay et Martin constitue enfin, par la 
qualité de son édition (Ref.2C), un véritable livre-objet à conserver 
en bibliothèque. 
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